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Qu’est–ce qu’un virus?

Les virus sont des particules infectieuses comportant seulement des gènes enfermés dans une capsule de protéines. Les virus les plus minuscules ont un diamètre de 20 nm (beaucoup plus petit qu’une cellule); on peut difficilement distinguer même les plus gros d’entre eux au microscope photonique. On pourrait facilement en placer des millions sur une tête d’épingle! Les virus ne peuvent se multiplier qu’à l’intérieur de l’hôte qu’ils infectent. Un virus isolé n’est pas en mesure de se répliquer ni d’accomplir quoi que ce soit d’autre, sinon d’infecter une cellule d’un autre organisme. Ils ne possèdent pas les structures nécessaires pour la fabrication de d’autres virus. Ainsi, ils utilisent les structures des cellules qu’ils infectent afin de s’y multiplier à l’intérieur.

Comment les combattre

Les moyens que nous avons pour combattre les virus sont assez limités. Le système immunitaire du corps réussit la plupart du temps à combattre les virus. Nous n’avons qu’à penser au nombre de fois où nous avons eu la grippe ou le rhume et où nous avons tous guéri grâce à notre système immunitaire. Cependant, il arrive qu’il ne soit pas capable de combattre efficacement certains virus, surtout chez les personnes qui ont un système immunitaire faible. Les antibiotiques se révèlent utiles pour enrayer les infections bactériennes mais restent impuissants contre les virus. Un des moyens de combattre les virus est de faire de la prévention en vaccinant les gens. Pour vacciner efficacement, il faut d’abord trouver le moyen de fabriquer le dit vaccin afin de pouvoir l’administrer aux gens, ce qui constitue une étape laborieuse.

Le virus du Nil Occidental

Le virus du Nil Occidental est un arbovirus. Cela signifie qu'il est transmis par piqûre de maringouins. Plus précisément, le virus du Nil Occidental (VNO) appartient à la famille des Flaviviridae. Le virus du Nil occidental, dont les moustiques sont le vecteur (transporteur), peut provoquer une encéphalite (inflammation cérébrale). Il a été nommé ainsi à la suite de sa découverte, en 1937, dans la région du Nil Occidental au nord de l'Ouganda. Le VNO est présent dans plusieurs pays du monde. Ce n'est toutefois qu'en 1999, dans la ville de New York, que le virus a été identifié pour la première fois en Amérique du Nord.

Comment le VNO se déplace

Les maringouins contractent eux-mêmes le virus quand ils piquent un oiseau infecté. Le virus ne peut se propager seul d'une personne à une autre. Il ne peut pas non plus se propager de l'oiseau à l'humain à moins d’être en contact direct avec le sang d’un oiseau contaminé.

Un maringouin doit être préalablement infecté avant de pouvoir transmettre le virus à un humain. Le VNO étant d'abord une infection des oiseaux, les maringouins s'infectent en piquant un oiseau contaminé. Ce sont les femelles qui piquent car elles ont besoin de sang pour nourrir leurs œufs. Une fois dans le maringouin, le virus se développe dans ses glandes salivaires et peut même infecter les œufs que porte la femelle avant la ponte. La période d'incubation du virus à l’intérieur du maringouin est de 5 à 15 jours. Le virus peut par la suite être transmis à l'humain ou à des animaux par la piqûre du maringouin infecté.

Des études récentes ont également démontré que le virus pouvait se transmettre par la transplantation d'organe, la transfusion sanguine, le lait maternel et le transfert transplacentaire. Malgré l'identification de ces nouveaux modes de transmission, les cas d'infection par le VNO sont majoritairement dus aux piqûres de maringouins. D'ailleurs, aucun cas d'infection par d'autres modes de transmission n'a été rapporté au Québec jusqu'à maintenant.

À l'heure actuelle, il n'y a aucun vaccin contre le VNO sur le marché. Cependant, plusieurs compagnies de recherche y travaillent. Les spécialistes s'entendent pour dire qu'il n'y a pas de traitement spécifique contre le VNO, les soins nécessaires sont apportés aux cas sévères de cette maladie.
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